
La multiplication des pains (Mc 8, 1-9) 6ème dimanche après la Pentecôte 2017.
Aujourd’hui, nous avons entendu un des épisodes de la multiplication des pains relaté par l’évangéliste Marc. Ce qui me frappe le plus dans ce récit ce n’est pas le miracle de la multiplication des sept pains, mais bien la sollicitude, la compassion de Dieu pour l’Homme, pour cette foule qui le suit depuis 3 jours. Cette foule a assisté à des miracles, à des enseignements du Christ, et elle a soif de Lui, de sa présence. Elle reste près de Lui en espérant plus. 
Le Christ est attentif, Il remarque que cette foule n’a plus rien à manger. Elle devait peut être avoir eu quelques pains ou fruits mais captivée par le Seigneur, elle a oublié le reste et n’a plus rien à manger. Comme une mère, le Christ connait les besoins de ses enfants. Remarquez que ce n’est pas la foule ou les apôtres qui signalent ce manque, mais c’est le Christ.  

Dans le livre de l’Exode (chap 16), le peuple dans le désert se plaint du manque de nourriture et déjà le Seigneur va les nourrir chaque jour avec des cailles et du pain. Ici, le Christ n’attend pas notre plainte. Il vient en aide à ceux qui le suivent. Le Christ s’est incarné. Il a pris notre nature humaine et notre nature humaine a besoin aussi de nourritures terrestres. En cela, Il nous montre aussi qu’Il connait, qu’Il vit pleinement notre humanité. 
Les seuls qui doutent de la puissance de Dieu ce sont les disciples et ils disent : “Comment pourrait-on les rassasier de pain dans cette solitude?” ou ‘dans ce désert’ comme donnent d’autres traductions.  Le Christ va refaire ce qu’Il avait déjà fait précédemment. Il va raviver dans la mémoire du peuple ce que le Dieu de leur père avait fait dans le désert, Il va les nourrir. Mais Il ne veut pas le faire sans la participation de l’homme. Il demande aux disciples ce qu’ils ont. Et la quantité disponible semble dérisoire par rapport aux besoins, 7 pains pour une foule de 4000 personnes. Mais le Seigneur demande notre collaboration, que nous fassions un geste même minime pour intervenir. Et ce qui peut paraître impossible aux hommes devient alors possible avec l’aide de Dieu. Le peu que l’homme donne de lui, suffit à Dieu pour lui rendre en abondance. C’est je crois le premier enseignement de cet évangile. On peut même dire que le Christ choisit volontairement le lieu, le désert où nous avons la sensation que nous n’avons plus rien, pour intervenir et donner en abondance et ainsi nous montrer que rien n’est impossible pour ceux qui croient en la puissance infinie de l’amour du Seigneur. 

Une autre chose qui me frappe est que personne n’est exclu du repas, Dieu donne sans discrimination. Pas les femmes et les enfants, ou les vieillards d’abord, ou ceux qui sont venus de plus loin. Non, tous sont invités à s’asseoir et à prendre part au repas. La nourriture de Dieu est donnée non pas en fonction de nos mérites ou de notre appartenance à telle caste, telle race, tel groupe, ou telle institution mais parce que nous sommes là devant lui, démuni. Il n’y a qu’un seul critère qui est nécessaire c’est de se laisser toucher par l’invitation de Dieu. Lors de la dernière Cène, Il dira d’ailleurs: «Prenez et mangez en tous.» Ce thème de l’invitation à un repas sera développé plusieurs fois par Jésus. Songeons aux invités aux noces, où lorsqu’Il mange avec les publicains, et aussi au fils prodigue où le père organise un repas de fête pour son retour. C’est aussi lorsqu’Il propose son corps comme nourriture pour l’homme: «si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez son sang, vous n'avez point la vie en vous-mêmes. (Jn6,53)»
Avant de donner à manger le Christ: «rendit grâce, les rompit et les donna à ses disciples pour les distribuer.» Bénir, partager et donner. Bénir c’est remercier Dieu de sa générosité, de son amour, rien ne nous est dû. Partager c’est s’ouvrir aux autres, être dans l’amour. L’amour grandit lorsqu‘il est partagé, et donner c’est ce que Dieu fait sans cesse depuis l’éternité. Il se donne à nous par amour sans rien demander en retour. Parce que sa Vie n’est qu’amour, corne d’abondance, don de soi.   
Avez-vous aussi remarqué qu’à la fin du récit il est dit: «et Il les congédia (ou les renvoya).» Lorsque nous sommes nourris par le Seigneur nous sommes remplis de force pour pouvoir retourner dans le monde et l’affronter. Dieu nous donne la nourriture quand nous en avons besoin. 
Mais comme Pierre, Jacques et Jean lors de la transfiguration, Il ne veut pas que nous nous installions dans la facilité. Nous avons à grandir, à progresser sur le chemin de divinisation. Dieu nous donne la force pour nous aider à avancer sur le chemin, mais Il ne peut le faire à notre place.

Le miracle de la multiplication des pains c’est l’annonce de la liturgie. Nous nous rassemblons pour entendre les paroles du Christ, pour nourrir notre esprit. Nous apportons une offrande infime par rapport à ce que nous allons recevoir en retour. Nous rendons grâce au Seigneur notre Dieu pour ce que nous recevons de Lui sans aucun mérite, mais par amour. Nous partageons tous ensemble le corps du Christ dans le repas de la communion. Il nous donne son corps et son sang pour nous nourrir, pour trouver les forces nécessaires pour affronter les difficultés de la vie. Et ensuite nous sommes invités à retourner dans le monde pour être témoin de ce que nous avons vécu, pour à notre tour partager ce que nous avons reçu. Le corps et le sang du Christ sont vraiment une nourriture de Vie pour l’homme corps-âme-esprit. « Car ma chair est vraiment une nourriture, et mon sang est vraiment un breuvage. Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang demeure en moi, et je demeure en lui. Comme le Père qui est vivant m'a envoyé, et que je vis par le Père, ainsi celui qui me mange vivra par moi. (Jn 6,55-57)» Gardons à l’esprit, le sens de ce miracle. Un peu de nous donné au Seigneur, c’est en retour l’abondance, plus que nous n’osions espérer. 
A Lui soient honneur, gloire et louange,  
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Sagesse 16, 20 à 21
20. Vous avez au contraire nourri Votre peuple de la nourriture des Anges, et Vous leur avez donné du ciel un pain préparé sans travail, ayant en lui toutes les douceurs et tous les goûts exquis.

21. Car la substance créée par Vous montrait la douceur que Vous avez envers Vos enfants, puisque, s'accommodant à la volonté de chacun d'eux, elle se changeait en tout ce qu'il voulait.
Ro 6,3 à 11
3Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés dans le Christ Jésus, c’est dans sa mort que nous avons été baptisés? 

4Nous avons donc été ensevelis avec Lui dans sa mort par le baptême, afin de ressusciter des morts avec le Christ par la gloire du Père et de participer nous aussi à la vie nouvelle. 

5En effet, si nous sommes devenus une même plante avec le Christ, tout à fait semblables à Lui dans sa mort, nous le serons aussi dans sa résurrection.

6Nous le savons bien : notre vieil homme a été crucifié avec Lui afin que soit détruit le corps du péché et qu’ainsi nous soyons délivrés de l’esclavage du péché; 

7car celui qui est mort est affranchi du péché. 

8Si nous sommes morts avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec Lui, 

9sachant que le Christ ressuscité des morts ne meurt plus : la mort n’a plus d’empire sur Lui, 

10car sa mort fut une mort au péché une fois pour toutes et sa vie une vie pour Dieu.

11Vous donc, de même, estimez-vous comme morts au péché et vivants pour Dieu en Jésus Christ notre Seigneur.
Marc 8 1 à 9
1En ces jours-là, il y avait de nouveau une grande foule et ils n’avaient pas de quoi manger. Appelant ses disciples, 2Jésus leur dit : “J’ai pitié de la foule, car voici trois jours qu’ils sont auprès de moi et ils n’ont pas de quoi manger ; 3si je les renvoie à jeun chez eux, ils vont défaillir en chemin; et quelques-uns sont venus de loin”. 

4Et les disciples Lui répondirent : “Comment pourrait-on les rassasier de pain dans cette solitude?” 

5Et Il leur demanda : “Combien avez-vous de pains ?” Ils dirent : “Sept !” 

6Alors Il prescrit à la foule de s’asseoir par terre, et prenant les sept pains Il rendit grâce, les rompit et les donna à ses disciples pour les distribuer, et ils les distribuèrent. 

7Et ils avaient aussi quelques poissons et, les ayant bénis, Il les fit distribuer aussi.

8Et ils mangèrent et furent rassasiés. Et des morceaux qui restaient, on ramassa sept corbeilles. 

9Or ils étaient environ quatre mille ; puis Il les congédia.

